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?I- DALIIO DE ABREU DALLARI
!-e père Panso E parlé de lo présence de missions religieuses , mais 0n
entend oussi beoucoup parler de missions qui, sous pretexte
d'évongélisotion, ne seraient en fsit que l'svont gorde de groupes
économiques. Que pense-t-il de cette guestion qui préotcupe beouioup oe
BrÉsiliens ?

PADRE PAIISA
Dans mon intervention, j'oi porlé du monde missionnoire cotholigue auguel
j'appartiens. Bien entendu, d'outres grouPes existent et nous 0y0ns pu
constoter que certains d'entre eux semblent tenter de discrÉditer le
mouvement missionnaire ouprès des lndiens. Représentent-ils d'sutres
intérèts que des intérÉts religieux ? Je ne saurait le dire et lo
commission d'enquÉte qui o Été constituÉe pour étudler l'oction de tels
groupes n'a pu trouver de preuves.

ERtYIil KRAUTTER
Dans son exposÉ, H. pinto n'o pos eu le temps d'oborder le problème du
mercure déversé dans l'eau des fleuves amazoniens.0n sait que lB00
tonnes de ce produit ont oinsi polluÉ certoines eaux. C'est lrù une bombe ò
retordement dont j'oimerois connaitre les consÉquences pour les hommes.

Ìt- PtilTo
Ee problème est en effet extrément grove et semble encore sons remède. ll
est lié ò lo ruée vers l'or qu'o entrainé le succès de lo mine de Serro
Pelato, où de très imprtontes quontités de mineroi ont étÉ extroites ou
cours des dix dernières années -4t tonnes, soit environ 2,8 milliords de
dollors. Eien gue les profits restent oux moins de quelques..uns .-B0B des
revenus vont à 108 des individus-, on trouve aujourd'hui entre 400 000 et
700 000 chercheurs d'or, qui sont protiquement tous des soloriés
précoires
Pour produire l'or plus vite on utilise du mercure -2 kg pour I kg d.or.-
dont des quontitÉs énormes sont déversées dons les fleuves. Le chiffre de
lB00 tonnes ne concerne qu'une seule région et l'on peut penser
qu'oujourd'hui un million de presonnes sont menacÉes : lo situotion est
considéroblement plus grove que Iors de l'occident de Ìlinamoto ou Jopon.
Les effets à long terme de la contominotion risquent d'ètre terribles, mois
0n ne peut encore en déterminer l'ompleur.
Je precise encore, ò propos de lo production d'or, gu'il g o d'autres effets
peryers, et notamment, le développement porollèle du trofic de droque.

II. JOSE DE SOUZA ÌIARTIHS
L'Église n'a pss enc0re une ligne de conduite uniforme ò I'égard des lndiens.
11. Panso pourroit-il préciser quelle est celle du c.l.tl.l. ?
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§'o.Jf$FrD$r"SgH#rt"ltf.H:to"' indienne portoit un nom inscrit cur ene.
S!rd§8,§Ufoolrco
Celui d'un chef des chercheurs d'or en Amazonie, l'un des plus gronds

ennemis des indiens, qui o été candidot oux elections lorsgue le territoire
est devenu un étot mois qui heureusement o Été bottu.

blà$FvEfrdFtfr,trE tffrt!§FeHb§tlcessité de notre soutien, mai s chocun soi t
que tous nos efforts en foveur de ls protection de l'Amozonie se heurtent ò

la mème rÉponse du gouvernement brÉsilien, qui prÉtend gu'ir s'ogit d'une
ingérence dons ses offoires intérieures empéchant la rÉsolution des
problèmes. Quelle forme de soutien Fourrait ètre la plus efficoce ?

la§ftf Il É[*#[ffi Ft§& t{ Uffi effi Uilt t Ufl r[x t4t t{t # * 1 Eg ptlrl # L{fl fl §ttr^fl *H
6vec ie prÉsitlent du Brésil. Lo pression de l'extÉrieur dolt continuer, car
si elle s'arrète - et nous constatons qu'elle baisse un peu actuellement --

rien ne pOurra se foire. Envogez des lettres, innondez le prÉsident de
courrier afin qu'il devienne fou et soit contraint de feire enfin guelque
chose !

II. Da|mo de AEREU DALLARI
H. le sÉnoteur 60mes, qui o sùrement une vue générole des prohlèmes
institutionnels et connoit oussi le terroin, peut-il nous préciser Ie
caractère de l'intervention des militoires et nous dire si la situation
sanitaire des indiens Yansmoni est connue du gouvernement, si un
progromme est prÉvu dons ce domoine ?

l{- Severo EOIiES
L'action des militaires ne se situe pas exactement sur le territoire des
Yanomomi, où ses conséquences se font cependant très nettement sentir.
Ainsi le gouvernement o-t-il fait parfois des promesses qui n'ont pos étÉ
tenues du fait de la pression des militeires. Ceux-ci n'exercent pos une
oction directe à l'encontre des indiens, c'est plut6t leur doctrine qui influe
sur les décisions du gouvernement et f'empèchent de prendre les mesures
nÉcessaires, comme por exemple lo révocotion des dÉcrets
onti consti tuti onnel s.
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